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Imaginez :  vous  êtes  sur  le
plateau  de  « Questions
pour  un  champion »  et

dans  l’épreuve  du  « 4  à  la
suite », vous tombez sur le Sa­
lève. Pour un local, ne pas al­
ler  en  finale  avec  un  thème
pareil serait vraiment la hon­
te. Afin d’éviter de tomber en
disgrâce  et  d’être  contraint  à
l’exil, on ne saurait trop vous
recommander  d’assister  à
l’une  des  visites  panora­
miques du massif, organisées
jusqu’à fin août et orchestrées
avec brio par Aurore Candau,
animatrice  depuis  2011  à  la
Maison  du  Salève.  Trêve  de
bavardages,  place  au  « 4  à  la
suite ».

Quelle part les forêts
occupent­elles au Salève ?

70 %,  Samuel.  Les  arbres
qu’on retrouve le plus sont les
hêtres, « longtemps utilisés pour le
chauffage »,  précise  Aurore
Candau.  La  guide  cite  un
moyen  mnémotechnique,  à
ne  toutefois  surtout  pas  ap­
prendre à un enfant, pour les
différencier des charmes : « Le
charme  d’Adam,  c’est  d’hêtre  à
poils. » Le massif compte éga­
lement des épicéas ou encore
des pins à crochets, normale­
ment enracinés à plus de 
1  600  mètres.  Pour  impres­
sionner Samuel Étienne, vous
pourrez ajouter que le Salève
était  un  massif  entièrement
forestier avant que l’homme y
exploite  le  fer  et  développe
une  activité  agro­pastorale.
Pour le clouer sur place, n’hé­
sitez  pas  à  conclure  votre
(longue) réponse en précisant
qu’il  y  a  150  millions  d’an­
nées, le Salève n’était pas une

montagne  mais  faisait  partie
de l’océan alpin.

Combien d’hectares d’alpage
le Salève possède­t­il ?

Facile :  800.  Les  alpagistes  se
composent  à  parts  égales  de
Français et de Suisses. Durant
la Première Guerre mondiale,
un partenariat avait été noué
par  des  femmes  françaises
avec  les  Genevois  pour  que
les  alpages  du  massif  sur­
vivent à la folie des hommes.
De  nombreuses  races  de
vaches  (Abondance,  Hérens,
Montbéliarde…)  sont  obser­
vables l’été, mais aucune pro­

site panoramique  se  rappelle
qu’il existait une navette vers
2010  entre  la  gare  d’arrivée
du  téléphérique  et  la  Croi­
sette. 
Alors  que  le  téléphérique
rouvre  mi­août,  les  diffé­
rentes  intercommunalités
concernées  par  le  Salève  se­
raient  bien  inspirées  de  se
mettre autour de la table pour
trouver les moyens de réduire
le  nombre  de  voitures  bien
trop  élevé  circulant  dans  le
massif.  À  elle  seule,  l’infra­
structure  réhabilitée  ne  suffi­
ra pas.
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qui mène à Genève depuis la
Venise  des  Alpes.  « Le  cerf  ar­
rive  dans  le  massif,  il  n’y  en  avait
pas voilà quelques années », ajoute
Aurore Candau. 
Rayon  faune  toujours,  un
lynx, espèce réintroduite dans
le Jura, avait, lui, réussi à tra­
verser l’autoroute A40 durant
la crise sanitaire et été aperçu
au  Salève  jusqu’en  octobre
2022 grâce aux pièges photos.

Combien de lignes de bus
circulent­elles au Salève ?

On se dirige tout droit vers la
finale,  Samuel :  aucune.  Une
participante à la première vi­

duction  laitière  et  fromagère
n’a lieu au Salève. 
À noter que  la visite panora­
mique se déroule dans les al­
pages de Chênex et du Petit­
Pommier.

Combien de chamois ont­ils
élu domicile au Salève ?

Décidément, vous n’arriverez
pas  à nous  surprendre,  Sa­
muel : 170, d’après un comp­
tage réalisé en 2019. Leur po­
pulation est en baisse depuis
la  mise  en  service,  le  5  dé­
cembre  2008,  de  la  Liane
(Liaison  Annecy  nord  ex­
press)  A41  nord,  l’autoroute

Quatre choses que vous ne saviez
(peut­être) pas sur le Salève

Jusqu’à fin août, la Maison du Salève organise tous les mardis matin des visites panoramiques de la partie sommitale du massif.
Nous avons assisté à la première, mardi 11 juillet, et en avons tiré une liste loin d’être exhaustive des éléments que nous avons (re)découverts.

La visite est orchestrée de main de maître par Aurore Candau (à gauche), animatrice à la Maison du Salève. Ci­dessous à gauche : l’alpage de
Chênex. À droite : des cailles­lait jaunes (ou gaillets jaunes).

Informations pratiques

Où ? Au parking du col des
Pitons (1 335 mètres), situé à
Beaumont, le long de la D41A.
Quand ? Tous les mardis
jusqu’au 29 août inclus, de 10
heures à 11h30 (la première
visite, mardi 11 juillet, a débor­
dé jusqu’à 12h30). Aucune
inscription n’est nécessaire.
Combien ? Huit euros par
personne, à régler sur place
par chèque ou en espèces
auprès de l’animatrice.
C’est dur ? Pas du tout. La
marche n’excède pas deux
kilomètres, le plus souvent
dans la fraîcheur de la forêt.
Montée à la tour des Pitons
(moins de 50 mètres de déni­
velé positif), pour atteindre le
point culminant du Salève, à
1 379 mètres, facultative.
Pour tout renseignement
complémentaire, vous pouvez
consulter le site Internet de la
Maison du Salève (www.mai­
sondusaleve.com) et/ou
appeler le 04.50.95.92.16.


